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JESUS-CHRIST,

OuSermon ſur Luc II. y. 1 , 2, 3 , 4.

r

Or il arriva en ces jours-là , qu'on pu

: blia un Edit de Céſar Auguſte, pour

faire un dénombrement des habitans de

toute la Terre. :

Ce fut le premier dénombrement quiſe fie

Quirinius étant Gouverneur de Syrie.

Et tous s'en alloient ſe faire enregiſtrer,
- chacun en la ville dont il étoit.

Joſeph donc partit de Galilée, de la Ville

de Nazareth, pour venir en Judée, en

la Ville de David appellée Bethléem ,

parce qu'il étoit de la maiſon & de la

famille de David.

./
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S I R E, -

A Nativité du Fils de Dieu, du Sau

veur des hommes , eſt un événe

ment ſi important & ſi admirable, qu'il

n'y a point de circonſtances dans cette

Hiſtoire , qui ne ſoient dignes d'être

méditées avec aplication. C'eſt pourquoi,

comme le jour de cette grande Fête

aproche, j'ai cru qu'il ne ſeroit pas hors .

de propos de choiſir aujourd'hui quelques

unes de ces circonſtances, dans leſquelles

la ſageſſe de Dieu brille avec éclat, pour

la confirmation de notre foi. ·

Saint Luc ayant parlé dans le chapitre

précédent de la conception de Jeſus

Chriſt & de la naiſſance de Jean-Baptiſ- .

te, paſſe au recit de la Nativité du Sei

gneur, & commence à nous en aprens

dre le tems , & le lieu , avec la qualité

de ſa famille. - , , !

Le tems , c'eſt lorſque l'Empereur

Auguſte fit le dénombrement des Peu

ples ſoumis à ſon Empire. Le lieu, Jo»

ſeph part de Nazareth , pour venir à

Bethléem. Sa qualité, il eſt non - ſeule

ment de la famille, mais auſſi de la mai

ſon de David. Ces merveilles de la ſa

geſſe de Dieu demandent, M. Fr, toute

votre attention. Prions ce grand Dieu a

|
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llle

l'il

qu'ilaccompagnede ſagraceles réflexions

que nous avons méditées ſur un ſujet ſi

célébre & ſi abondant, afin qu'elles ſer

ventà confirmer notre foi, & à nous faire

adorer la ſageſſe de Dieu. Ainſi ſoit-il.

· PREMIÉRE RÉFLEXION.

Le Seigneur Jeſus nâquit lorſqu'Au

ſte ordonna , qu'on fit un dénombre

ment des habitans de l'Empire Romain.

Je me contenterai de vous dire ſur cet

article, pour l'intelligence de l'Hiſtoire,

qu'il y avoit deux ſortes de dénombre

mens uſités chez les Romains ; l'un »

† connoître le nombre des perſonnes

les facultés de chacun , qu'on ap

pelloit-le Cens , qui ne s'exerçoit que

ſur leurs ſujets , & ſur les Peuples des

Pays conquis, qu'ils avoient réduits en

Province de l'Empire. Il ne s'agit point

ici de ce dénombrement , parce qu'An

toine & enſuite Auguſte avoient rendu

le Royaume de Judée à Hérode, pour

le gouverner abſolument , pourvu que

ce ne fût point à leur préjudice. L'autre

dénombrement ne regardoit que les per

ſonnes, afin de connoître les forces de

l'Empire & des Alliés ; il ſe faiſoit dans

toute l'étendue de leur domination, &

même chez les Rois rétablis ou confir
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més , ſans préjudice , comme ils pré

tendoient, à leur Royauté. C'eſt de ce

lui-ci dont il s'agit, puiſqu'alors Héro

de le Grand régnoit en Judée. (1)Tacite

ce célébre Hiſtorien nsus aprend auſſi,

qu'on trouva parmi les papiers d'Au

uſte après ſa mort , le dénombrement

† Sujets & des Alliés de l'Empire. Il

eſt nommé le premier dénombrement, il

faut entendre de la Judée , pour le diſ

tinguer de celui qui ſe fit quelques an

nées après, lorſqu'Archelaüs Fils d'Hé

rode fut relégué dans les Gaules, & ſes

Etats réduits en Province de l'Empire ;

alors on fit le dénombrement & des per

ſonnes & de leurs facultés. Je ne m'arrête

point à remarquer, que toute la terre dans

le ſtyle des Ecrivains de cesSiécles, ſigni

fie ſeulement l'Empire Romain : perſon

ne ne l'ignore. Mais on ne ſauroit paſ

ſer ſans réflexion cette Ordonnance de

l'Empereur, qui faiſoit connoître que le

tems de la venue du Meſſie étoit arrivé,

conformément à la prophétie de Jacob,

que le Sceptre, c'eſt-à-dire , l'autorité

Souveraine, ne ſortiroitpoint de Juda (2)

que le Meſſie ne fût venu. Or ſans con

tredit ce dénombrement , fait par les

ordres de l'Empereur Romain , mar

quoit aſſez clairement une autorité ſu

6t) Ann. liv. I» 2) Gen. ch. XLIX. .
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périeure à l'autorité du Roi de Judée,

quelque adouciſſement qu'on pût lui don

ner. Et par conſéquent le Sceptre n'étoit

plusà proprement parleraumilieu deJuda.

| SECONDE RÉFLEXION.

L'Auteur ſacré déſigne ce dénombre

ment par deux circonſtances ; l'une ,

qu'il fut le premier, ſoit qu'il n'y en

eût point encore eu en Judée par l'or

dre des Romains , ſoit par rapport à

Publius Quirinius , ce que je croirois

plutôt, puiſque ce même Quirinius en

fit un autre environ douze ans après ,

lorſque le Roi Archelaiis fut relégué.

Joſeph , Hiſtorien Juif , n'a rien dit de

ce premier dénombrement , & on ne

peut rien conclure de ce ſilence contre

l'Hiſtoire ſacrée ; l'Hiſtorien Juif n'en

a pas parlé , parce que ce premier dé

nombrement ne tiroit# à conſéquence,

au lieu que le ſecond fut dur & peſant

aux Juifs. Il fallut déclarer les hérita

# & les biens qu'on poſſédoit, la Ju

#e perdit le titre & les droits d'Etat

Souverain, & fut réduite en Province ,

ce qui cauſa la rebellion de Judas Gau

lonite, dont il eſt parlé dans les Actes des

Apôtres. ( 1 ) L'autre circonſtance que

(1) Chap, V, . . ' - . - , -- - - -

-
- - -
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l'Hiſtoire donne de ce dénombrement,

c'eſt que Quirinius étoit alors Gouver

de Syrie.
- - -

- Nous ne vous diſſimulerons pas , M,

Fr. , que cette remarque de l'Hiſtoire

ſacrée ſemble avoir de grandes difficul

tés, parce qu'au tems qu'on fit ce dé

nombrement ce Romain n'étoit pas Gou

verneur de Syrie , mais Saturninus, au

quel Quintilius Varus ſucceda , ce Va

rus célébre par ſa défaite en Allemagne ;

& enſuite vint Quirinius , qui fit ce dé

nombrement ſi fâcheux, qu'il excita une

ſédition parmi le peuple. C'eſt en vain

qu'une impiété ignorante voudroit inſiſ

ter ſur cette difficulté. Pour ne pas vous

embarraſſer de la diſcuſſion de pluſieurs

conjectures, je ne m'arrêterai qu'à deux

opinions célébres, qui éclairciſſent tou

tes deux la difficulté. La premiere eſt de

pluſieurs Savans , qui ne traduiſent pas

comme notre verſion, ce premier dénom

brement ſe fit, Quirinius étant Gouver

neur de Syrie ; mais ils expliquent l'ori

ginal de cette ſorte, ce dénombrement ſe

fit avant que Quirinius fût Gouverneur

de Syrie, en traduiſant le mot Grec pre

mier, par celui-ci avant que. Il eſt vrai

que cette explication leve entierement

la difficulté. Néanmoins j'ai de la peine

à la recevoir , parce qu'elle me paroît
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peu naturelle & contrainte , autant que

je ſçai la langue Grecque : & les exem

ples qu'on allégue ne me ſemblent ni

juſtes , ni tout-à-fait ſemblables. Je me

range donc à l'autre ſentiment , & je

crois que Quirinius eſt ici nommé, non

qu'il fût Gouverneur ordinaire de Syrie,

c'étoit en effet Saturninus, mais parce

qu'il préſidoit à ce dénombrement par une

commiſſion ſpéciale de l'Empereur, qui

la lui avoit envoyée , après qu'il eut

dompté en Cilicie des Peuples nommés

Homonades qui avoient pris les armes.

De ſorte qu'il gouvernoit la Syrie & la

Judée par rapport à ce fait particulier ,

c'eſt-à-dire , à ce dénombrement. Cela

ſe rapporte à l'Hiſtoire d'Auguſte , qui

nous apprend que cet Empereur avoit en

voyé de tous cotés de ſes Amis particu

liers pour faire ce dénombrement de

l'Empire, ſans en commettre le ſoin aux

Gouverneurs ordinaires des Provinces.

Après tout, cette action étoit trop no

table & trop connue en Judée, pour croi

re que l'Hiſtorien ſacré , ( je parle en

* homme)ait pu s'y tromper.Vouloir donc

attaquer la Religion par cet endroit, c'eſt

marquer un cœur mal diſpoſé en faveur

de la piété, & rien davantage.
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| TRoIsIEME RÉFLExIoN.

. Continuons la ſuite de l'Hiſtoire ; Jo

ſeph , pour obéir aux ordres de l'Empe

reur, partit de Nazareth Ville de Galilée,

pour venir à Betheléem, parce qu'il étoit de

la famille & de la maiſon de David,& que

la maiſon de David étoit anciennement

originaire de ce lieu. On ne pouvoit faire

un dénombrement juſte & exact, à moins

que chaque famille n'allât ſe faire en

regiſtrer au lieu d'où elle étoit originai

re; autrement on n'auroit pu enregiſtrer

les abſens, & d'un autre côté il ſeroit arri

vé qu'on auroit ſouvent écrit deux fois le

nom d'une ſeule &même perſonne. Cela

ſuffit pour l'intelligence de l'Hiſtoire ;re

marquez préſentement, je vous ſupplie,

la ſageſſe de la providence. Il avoit été

prédit que le Meſſie naîtroit de la maiſon

de David, & la qualité de Fils de David

devoit être un de ſes titres. Joſeph, tout

couvert de ſa propre obſcurité & de la

craſſe de ſon métier, étoit néanmoins deſ

cendu de cette Royale ſouche qui avoit

donné tant de Rois au Peuple de Dieu.

Le Régne des Aſmonéens en avoit terni

entierement l'éclat , cette maiſon étoit

preſque anéantie. Qu'arrive-t-il pour la

relever de la pouſſiere ?'un ordre de l'Em

pereur »
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pereur, afin qu'on pût reconnoître , ſans

aucune conteſtation, de quelle maiſon on

étoit; Cet ordre rend évident & notoire

à chacun, que Joſeph, tout abjet & hu

milié qu'il étoit , deſcendoit de la tige

Royale de David.Ainſi voilà Jeſus-Chriſt

reconnu d'avance Fils de David , & cela

de la maniere la plus authentique.

Joſeph part de Nazareth Ville de Ga

lilée ; le Meſſie devoit être apellé Na

zarien & Galiléen , comme nous vous

le dirons bientôt. Il vient à Bethléem,

où le Chriſt devoit naître, ſelon la pré

diction du Prophête Michée.CeProphê

te ayant parlé des grands avantages que

le Peuple devoit recevoir après le retour

de la captivité, (1) dit , que ce ſera par

une perſonne qui naîtra en Bethléem ;

les Juifs conviennent que par cette per

ſonne on doit entendre le Meſſie. Tout

ce que dit le Prophête ſe raporte par

faitement au Seigneur Jeſus. Il eſt né à

Bethléem ; il a fait connoître le vrai

Dieu aux Nations idolâtres ; il nous a

délivré des ennemis de notre ſalut , &

nous fait jouir de la Paix de Dieu : donc

Jeſus-Chriſt eſt le Meſſie que le Prophête

Michée avoit promis. Puiſqu'enfin Beth

léem eſt détruite il y a long-tems, à pei

ne ſait-on le lieu où elle étoit. Il faut

( 1 ) Chap. V.

| Tom,e II. B



a6 La Nativité -

©.

donc néceſſairement que la prédiction

ſoit accomplie, parce qu'elle ne pourroit

plus recevoir ſon accompliſſement. Il ſe

roit ridicule de raporter la Prophétie à

Zorobabel , puiſque jamais la gloire de

Zorobabel n'a aproché de celle que

le Prophête donne à la Perſonne dont

, il parle, & que de plus Zorobabel n'a

rien fait de ce que le Prophête avoit pro
| JmIS. • , .

| QUATRIEME RÉFLExIoN.

· Pouſſons la penſée encore plus loin ,

&parlons des merveilles de la ſageſſe de

· Dieu, ſurun ton un peu plus haut. Quand

on penſe aux moyens§ Dieu ſe ſert

s pour l'exécution de ſes décrets, on ne

ſauroit aſſez admirer la profondeur de cet

' te ſageſſe impénétrable & infinie. Ily a

long-tems que la raiſon humaine travail

le pour accorder la liberté de l'homme

avec l'infaillibilité des événemens , par

raport aux décrets de Dieu. Cette queſ

tion a mis de tout tems les Philoſophes

à la gêne. Mais pour peu de lumiére

que la révélation y répande , on aper

oit facilement cette vérité, toute celeſte

ſublime qu'elle eſt. Arrêtons-nous

aux exemples que nous fournit cette

Hiſtoire. Il avoit été prédit que le Meſ
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， - ſie naîtroit à## ne ſai ſi #

profeſſion méchanique deJoſeph lui avoit

permis d'étudier aſſez les Ecritures pour

entendre les Prophéties, j'en doute fort.

« Quoi qu'il en ſoit, depuismême que l'An

e l'eut averti que Marie portoit en ſon

: ſein le Sauveur des hommes, on ne voit

· pas qu'il penſe à quitter Nazareth, le lieu

- ordinaire de ſa demeure , afin d'accom

plir la Prophétie , en allant s'établir au

lieu où le Meſſie devoit naître. Il faut

, qu'un ordre de l'Empereur l'y contrai

gne & l'y conduiſe malgré lui.

D'autre côté, Auguſte ordonne qu'on

faſſe le dénombrement de l'Empire, par

des raiſons de politique & de vanité.

Voilà les motifs qui font agir les hom

mes. L'un fait parade de le grandeur &

de la Majeſté de l'Empire ; l'autre ſe

trouve dans la néceſſité d'obéir ; & de

- là il en réſulte l'accompliſſement de la

# Prophétie, qui avoit prédit que le Chriſt

· naîtroit en Bethléem. Il faudroit être

Aveugle , pour ne pas remarquer dans

tout ce procédé tant de grandeur dans

les voyes de la providence, tant de ſin

cérité dans la conduite de Joſeph , qu'il

faut néceſſairement reconnoître cette ſa

geſſe , cette vertu du Souverain Maître

de l'Univers , qui préfide ſur les évé

nemens , pour diriger la# humai

2

|
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ne à ſes fins& à l'exécution de ſes deſſeins.

Joſeph eut ſes raiſons pour s'établir

en la Ville de Nazareth. Mais le Ciel en

avoit d'autres; le Chriſt devoit être apellé

Nazarien. De ſorte que lorſque Joſeph fut

de retour d'Egypte, il vouloit demeurer

à Bethléem , ſoit à cauſe de la prédiction

dont il entendoit alors le ſens , ſoit à

cauſe des merveilles qui étoient arrivées

en ce lieu , au ſujet de l'enfant Jeſus.

Mais la crainte qu'il eut d'Archelaüs pré

valut dans ſon eſprit, & l'obligea de re

tourner à Nazareth, ce qui fit qu'on apella

le Seigneur Jeſus Nazarien.Je laiſſe ici la

critique des Grammairiens ſur l'orthogra

phe de ce mot , comme des minuties ,

pour vous donner quelque connoiſſance

des vues du St. Eſprit, Vous ſavez que

la deſcription du Meſſie eſt compoſée de

deux ſortes d'idées fort différentes ; les

unes ne parlent que de mépris & d'a

baiſſement du côté des hommes; les au

tres que de grandeur & de gloire de la

part de Dieu. Le mot de Nazarien ren

fermoittoutes ceschoſes. Dans# ſtyle des

Juifs, Nazarien, quand il ſignifioit un ha

bitant de Nazareth , marquoit un homme

mépriſé, cette Ville avoit donné lieu à

un facheux proverbe , qu'il ne pouvoit

venir rien de bon ?e Nazareth, (1) La

- (!) Jean Chap. I, | ... .
- •
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Province même de Galilée n'étoit pas

en bonne odeur , de ſorte que qui diſoit

Galiléen & Nazarien , § quelque

choſe fort aprochant d'une injure , c'é

toit comme un homme méchant &groſ

ſier. Mais le mot de Nazarien ne laiſſoit

pas de rapeller l'idée d'une perſonne qui

étoit conſacrée à Dieu d'une façon tou

te particuliere , c'eſt un éloge que Ja

cob donna en mourant à Joſeph , (1)

pour marquer ſa gloire & ſon excellence

au deſſus de ſes freres. Enfin , on doit

faire réflexion que Jeſus-Chriſt s'appli

qua principalement à prêcher en Galilée

l'Evangile du Royaume des cieux, ſoit

pour éviter la haine des Phariſiens, ſoit

parce que ce peuple étoit le mépris des

Docteurs de Jeruſalem , & que le Chriſt

venoit au monde pour§ les pé-.

cheurs à la repentance. Cela ſuffit pour

l'intelligence des paroles de S. Luc , &

pour nous diſpoſer à célébrer la Naiſ

ſance du Sauveur avec un cœur Chrétien

& perſuadé. Il eſt tems de finir.

A P L I C A T I O N.

M. Fr., la grande vérité que nous

avons examinée a été l'accompliſſement

(t) Gen, Chap. XLIX.

B ;
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de quelques Prophéties qui concernoient
la naiſſance du Fils de Dieu. C'eſt à

nous à méditer ſouvent , & avec apli

cation , la force de cet argument, pour

nous convaincre nous-mêmes de la di

vinité de la Religion & des Ecritures.

Sur-tout aujourd'hui que la piété eſt ſi

négligée & le ſaint Miniſtère ſi mépriſé

des profanes ; car les gens de bien ſont

perſuadés qu'il n'y a rien de plus ho

norable & de plus avantageux. Il faut ,

pour cet effet , conſidérer un moment

quelques prédictions. Pour peu qu'on

liſe le Prophête Eſaïe , il eſt facile d'y

remarquer , qu'il a parlé d'un tems à

venir , où la connoiſſance du Dieu de

jacob ſe répandroit ſur les Nations. .

Tous les Prophêtes ont parlé comme

Eſaïe de la vocation des Gentils, ſans

excepter Zacharie & Malachie , qui

vécurent au tems que les Juifs retour

nérent de la captivité de Babylone.

Or je ſoutiens , que cet évenement

étoit impénétrable à la prudence hu

maine , parce qu'il étoit contre tou

tes ſortes d'aparences ; r°. La Religion

ſuit aſſez ſouvent la deſtinée du peuple

qui la profeſſe. Le peuple Juif à tou

jours été l'averſion ou le mépris des

autres Nations , il en devoit être de

même de leur Religion ; 2°. Eſaïe
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prophétiſoit du tems d'Achaz , ce Roi

idolâtre, qui tâchoit de détruire la Reli

gion, & du tems d'Ezechias , Roi pieux

à la vérité , mais alors le pays étoit

déſolé par les Rois d'Aſſyrie , & le

Trône de Juda menacé de ruine.†

aparence y avoit-il que la connoiſſance

du Dieu d'Iſraël † triompher des

Idoles ? Jeremie faiſoit la même pré

diction au tems que Jeruſalem & le

Temple alloient § détruits , & le

peuple diſperſé & réduit ſous le dur

joug des Babyloniens. Quel eſprit auroit

u apercevoir à travers cette diſperſion

† ces maſures la gloire du Dieu de

Jacob ſe relever , pour s'étendre dans

l'Univers ? Enfin lorſque Jeſus-Chriſt

le Meſſie vint au monde , qui auroit pu

croire que le Dieu adoré par les Juifs,

petite Nation tributaire de l'Empire, rem

orteroit la victoire ſur le Jupiter des

§ & des Parthes , comme ſur

les autres Divinités du Capitole ? Néan

moins cela eſt arrivé : ne faut - il pas

être ou incapable de raiſonnement, ou

volontairement aveugle, pour ne pas re

connoître la divinité des Prophéties ?

Parlons d'une autre. Vous n'ignorez

pas que Jeſus-Chriſt avoit prédit, le ſié

e, la déſolation & la ruine de Jéruſa

em & du Temple par les armées Ro

B 4
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maines, là# le corps mort, avoit

il dit , là auſſi s'aſſembleront les Aigles. .

Néanmoins il n'y avoit pas d'aparence "

ue ce petit peuple , aſſujetti ſous ce "

§ Empire, qui impoſoit ſilence ，

à toute la terre , dût être bientôt aſſez

téméraire & inſenſé pour ſe rebeller con- ,

tre ces Maîtres du monde. Cependant

cela arriva comme Jeſus-Chriſt avoit pré-.

dit.

Saint Paul a prédit qu'un Eccléſiaſtique .
Chrétien s'éleveroit au-deſſus des Têtes

couronnées , au - deſſus de ce qui eſt ,

nommé Dieu, c'eſt-à-dire, les Rois&les

Princes ; quelle aparence y avoit-il du

tems de Saint Paul qu'un Paſteur de l'E

vangile , doctrine perſécutée par toute la

terre , dût ſe, ſoumettre les plus auguſ

tes Puiſſances ? Cela pourtant eſt arrivé,

nous connoiſſons cet Evêque qui a l'au

dace de ſe faire baiſer les pieds par l'Em

pereur & par les Rois.

Que conclurons-nous, M. Fr., de tant

de caracteres de divinités qui ornent la

Religion ? N'eſt-il pas juſte à votre avis

de conclure de tant de Prophéties ac- .

complies , que les autres s'exécuteront,

& que toutes les promeſſes de Dieuau

ront auſſi leur accompliſſement, par con

ſéquent qu'il faudra que nous compa

roiſſions tous devant le TribunaldeJeſus
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Chriſt au jour arrêté dans le Conſeil de

Dieu , pour recevoir la peine ou la re

compenſe, ſelon le bien ou le mal qu'on

aura fait ? Je finis par cette formidable

penſée , que je ſouhaite de laiſſer im

primée dans vos ames. . - -

Puiſſe ce grand Jour du Jugement uni

verſel nous remplir tous d'une ſainte

frayeurs, & nous tenir apliquez à faire no

tre devoir, en ſuivant de toutes nos for- .

ces la ſainteté, ſans laquelle on ne ſau

roit voir Dieu à ſalut. Ainſi ſoit-il.

L
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DU SAUVEUR,

OuSermon ſur S. Luc ch. II.v. 13. & 14.

Au même inſtant, une multitude de l'Ar

mée céleſte ſe joignit à l'Ange, louant

Dieu , & diſant.

Gloire ſoit à Dieu au plus haut des Cieux,

Paix ſur la terre & bonne volonté envers
les hommes, · •
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